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j. nai, 
'lii-'lsignemnaître l va nous arriver quelque mal- Romc. Une indomptable fîeit îinaît'r son

heur ici. front développó, mais se paup èes pensives
Xeirgueen ,sans faire attention à ces paroles, laissaient c.happer des eirs voiles,,argents

chercha autour de lui duns le ravin, Mlle. de reßets de son:,ame En cee momnt, vtue
Pree n'y était pas encore. conue elle Pétait diune Jougue obe blane

.Vlamzelie ne va pas tarder, dit Zaza en où frisson riait le vent, coîllee d'un sipple
s'installant sur. un fragment dy rocher et cn ar- chapeau .depaille. <ù s'qchappint-en pro-
rangeant les piis de sa jupe rayée autour d'elle; fusion boules soyeuses de ses cheveux

c'e. Phe o ur descend au moulin. chát:ns la bea ut: de a juneiille empruhtait,
iestd't obligée a son simpl costumie àainsi qu' la sauvage

de venir si loin et de se cacher dais.ce vla'n nature qui Pcneadrit uni puissaInt caractère
trou po'r'êre pasv'u Par lui, ngis,4es' si fin d'étrangetL et de poésic.
etsi méchant et'S."Güibert, l'conome, estsi ,Ille s'assit sur un'ô piereà côté de Ker-
rapporteur!..; guelen, et, après Péchinge rapide»despre-

Kerguelcin s'assit .aussi, mas, sans pouvoir. nires questions, elle, entama, le, rpeit des

senrendre comptò, il so sentait saisi d une sen persecutions qu'il lui fallait subir. po9ugarder
ation -de terre.ur êtrange: cette nature si dilfe-, à son ami a opromise. _Les plaintesse con-

rene de celle d'Europe Pvcrasait et il se voyait. vertirent insensiblement ci legrets, les doux
comme petit .et faible aux mains d'upe puîissance souvenis du'pass se confondiren tavec le. on
invisible. Eifin le pas d'un cheval retentit au- heur présent, puis les protestaions, les tendresr
dessu de leurs tôtes. Une robe blanche our ut s rrnents furent rcnouvelés avec une:ferveur de
comme un, rayon de la lune, à travers ,l'pas-' sincerite qui-pourra. faire sourirequeLIe cILr i,
seur du taills, et une. brillante.apparit on vint d3sllusionné, mais: qui n'avai.tcependant nen

éclirer P obscuriténaissante du ravin, d extraordinaire .dans dla bot de ces.deux
Ausitot quelle aperçut 1e' jeune officicr, .junggens. Tous deux étaiert, do',,d une-..

Mile. de Prée, par un mcouvempont spontané, imagination Lgaluàient vive et ardéete,_tousi. -- ,
accourut vers lui: et ,telndit ses deux mainis deux s etaient nourrsl'undans jessopitudes de
qu'il aisit et couvit.Udebaier. e pauvre l'Oõéan, lautre au fond des.mornes d'une île
garçon fut longtemps avant de pouvoir ati- ancri.caine, des ryeres e9xaltéesqu'enantent
.uler. ,uno sonme,, on 'moins emue, le Pisolementet le sp te esnimi.tés de
considorait -dun:, eil huide, et therchaitsuri naure. Tous deux, etra ers ux,,alculs et
son 'front les -hangement- qu'y avaint ap- au scepticismedu monde,, taient: nerqtue et''
portés le temps et les soucis de deux annues braves : unhabituea combattrele hommes et 
d'absnce. De son côte Kergulien, en .tu les éléments dans la lutte la plus.téme.aire
diant les traits.:te' la jeune cr:éole, s'aperçut .qaium mortel, puseeternr;latea.

douleur la pâleur -doréede lé-e sesjou e s c optel cours ersoug eg,à
a pris ne teinte plus me c u.à,baveres. dgs

ger cercle .bleu', symnptom le soulance, sa sauvage patrie. Aussi leuI foi.put dans-
creuîtl'ôrbite"de 'son oeil inuir et limpide. lPautre était .sans' bor nes '; jaimais confiance ne

.Céline de Pró~e étai 'un grande -et belle fut plus complcemienteh'angåe, 't jamais en
demouisei'e. d'environ vingt ans,; plús remnar. m mettemps l'amodur- ne se miontia 'plus'naïve-

.quable piar' l'élégance et P'irrIopro.chable pro- mntn dévoue, plus timiîdeient'respedtueux que
porion de toute sa personne que par la ré. dan 'cette entrevue ou les deux amnts n 'a-
gularité idsahle 'de ses traits. L'antique pirósen. Vaient pour t6moins que la fidéle/ Zaza, assise
*tait' - ans"doute'un~e rîectitude plus parfaite 'discrètemient a quelques p'is'd'eux.
dans 'la ocup du profl ; lovale 'de ette f. Kerguelen, retrouvant la parole, exhala la

~gure'crdole"ne réêalisàit peut-tre'pasapu- passion'de son cour loyal, avec Péeloquence tu-
reté de celui des 'madones de Raphal, mis multueuse d'un 2homme que n'a point gaté éaf

asouplecamb-rure de sa taille' délie, 'les, 'féteric pedantsque'des beuxpaileurs de salon.
c turs feines' riches et harmnonieux de'sm Céline prtait l'oreille à cette douce musique
cou: et de ses épaules, la. forme choisie' he qui rêpondait a toutes les vibrations 'de son âmne,
ses(pieds et de ses mains leussent défié les les yeux baissês, elle fouillait'en jlence, avec

ab e pv divin -d la xG ei oumd e le bnit- edesa pantouflele saledposé sen


